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NAVIDAD 2078 
 

Me voilà bien, moi María, l’Espagnole, née dans ce qui était autrefois la belle 

commune de Comillas, en Cantabrie, sur la côte atlantique. La perle des Asturies. 

Une région prisée par les aristocrates au XIXe siècle. 

Comillas et son célèbre palais art nouveau, conçu par Antoni Gaudi… 

Personnellement, je n’appréciais pas tellement ce genre de bâtiment. Trop rococo à 

mon goût que j’ai simple. 

Je me rappelle ses plages immenses au sable fin où j’aimais flâner et profiter de l’air 

marin. 

Je revois constamment le palais Sobrellano, au style moderniste catalan, où habite le 

marquis de Comillas. 

J’y ai travaillé comme petite main, avant la catastrophe. 

Bimestriel  

Dépôt Dison 

         Edition spéciale Noël 2024 

Agrément P000814 

 

Flambeau « spécial Noël » : 
 
Puissent ces textes vous inviter à lire, 
relire, méditer, à donner du sens à votre 
Noël 2024 ! 
Joyeux Noël à tous ! 

Le consistoire 
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Cela durait depuis trop longtemps, ces avertissements météorologiques. Tout a 

commencé à l’époque de mon abuela, en 2024. Pour son malheur et pour le malheur 

de notre famille, elle vivait dans la région de Valence à cette époque. 

Vous ne vous rappelez certainement pas cet incroyable phénomène de la « goutte 

froide » qui a dévasté la région en une seule nuit. De l’eau, de la boue, des carcasses 

de voitures enchevêtrées, additionnées comme autant de monstrueux cloportes au 

festin dans une courgette. 

Je dis vous ne vous rappelez pas, car il y en a eu tellement, de ces « gouttes froides », 

qu’il faudrait une mémoire d’éléphant pour se rappeler quel lieu, quelle ville, quel 

pays a subi ces terribles inondations. 

Mon abuela, je ne l’ai pas connue, même pas en photo. Elle a tout perdu, même la 

vie, et ma mère n’a survécu que grâce à un voyage scolaire dans une région 

épargnée… 

Vous imaginez le traumatisme, plus de maison convenable, plus de maman. Le papa 

avait déjà disparu de la circulation depuis longtemps et ce n’était pas à ce moment-

là qu’il allait se manifester pour se charger d’une gamine. 

La galère. 

Cela a été tellement la galère qu’elle a mis du temps à fonder une famille à son tour. 

A Comillas, pour oublier Valence, si possible, et pour y trouver du travail dans un 

gite ouvert aux pèlerins suivant le Camino del Norte vers Saint-Jacques de 

Compostelle. 

 

Me voilà bien, ai-je dit, jetée sur les routes avec des centaines d’autres malheureux 

et enceinte jusqu’au cou, à la recherche d’un abri où dormir, après cette terrible 

tornade et ce tsunami qui ont tout ravagé à Comillas. Restaient bien quelques 

masures, mais bondées à crever et où on abritait surtout les nantis. 

Or moi, María, j’ai les poches vides, j’ai tout perdu, mais j’ai le cœur plein d’amour 

pour mon José et le ventre plein d’un bébé à naître. 

D’ailleurs, le voici qui revient, José. Il était parti chercher un abri. Sa tête me dit que 

la chasse n’a pas été bonne et qu’il va falloir marcher et encore marcher, alors que 

mon ventre me pèse de plus en plus lourd. 

N’ont-ils donc aucune pitié pour une femme enceinte, dans cette région ? Cela se voit 

quand même, que je vais bientôt accoucher. D’ailleurs j’ai des contractions depuis 

deux jours, mais je n’ai rien dit à José pour ne pas l’alarmer. 

Il ne manquerait plus que j’accouche en pleine campagne, parmi les moutons que je 

vois là-bas, gardés par leur berger. 

 

Mais n’est-ce pas un gamin qui accourt, envoyé par le berger, son père, qui a bien vu 

mon état de fatigue ? Et pourtant il est loin, cet homme, mais je pense qu’il m’a vue 

plus avec les yeux du cœur qu’avec ses pupilles.  

Nous voilà dans sa bergerie, pleine d’odeurs fortes du suint de la laine et du fromage 

au lait de ses brebis. 

Je suis éreintée, mon dos me fait mal, mes jambes gonflées ne me portent plus. 
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Il va falloir, José, que tu m’aides à mettre au monde un enfant d’immigrés 

climatiques. 

Un de plus dans la famille. 

Nous l’appellerons Moïse. 

Que l’étoile que je vois briller au ciel le protège durant toute sa vie. 

Il en aura besoin.  
         Yvette VANESCOTE 

 

 

 

 
 

 

 

 
PRIERE 

 
Seigneur Jésus, c'est Noël… c'est ta fête… mais c'est aussi notre fête. 

Toi, notre Dieu tout-puissant, tu viens chez nous, chez les pauvres humains. 

Et, du coup, nous pouvons aller chez toi ... chez Dieu. 

C’est à peine croyable tellement c'est beau, tellement c'est grand. 

Et pourtant c'est bien vrai. Dans cette étable de Bethléem, tu es devenu l'un des nôtres. 

Tu es venu sur notre terre pour nous sauver, comme l'évangile nous l'a dit et comme 

les beaux chants de Noël nous le redisent. 

Viens nous sauver encore aujourd'hui, nous en avons tellement besoin. 

Viens naître de nouveau dans notre monde. Viens changer notre cœur, 

comme seul un nouveau-né peut le faire, 

comme seul un Dieu qui nous aime peut le faire. 

Donne à tous de l'espérance, et aussi du courage pour travailler au projet de bonheur 

que tu as fait pour nous tous. 

Reste avec nous. Ne nous quitte pas. 

Que nous puissions vivre Noël à chaque jour de notre vie ! 

Amen. 
 (Rassembler - nov.-déc. 1986).  

 

 

 

 

NOEL 
Est-ce un petit enfant 

 ou bien de la lumière qui sourit en dormant ? 

Toute âme devient claire 

 rien qu’en la regardant. 
M. Carême 
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Un conte… 

LA DERNIERE VISITEUSE 

 

C'était à Bethléem à la pointe du jour. L'étoile venait de disparaître, le dernier pèlerin 
avait quitté l'étable, la Vierge avait bordé la paille, l'enfant allait dormir enfin. Mais 
dort-on la nuit de Noël...? 
Doucement la porte s'ouvrit, poussée, eût-on dit, par un souffle plus que par une 
main, et une femme parut sur le seuil, couverte de haillons, si vieille et si ridée que, 
dans son visage couleur de terre, sa bouche semblait n'être qu'une ride de plus. 
En la voyant, Marie prit peur, comme si ç'avait été quelque mauvaise fée qui entrait. 
Heureusement Jésus dormait ! L'âne et le boeuf mâchaient paisiblement leur paille 
et regardaient s'avancer l'étrangère sans marquer plus d'étonnement que s'ils la 
connaissaient depuis toujours. La Vierge, elle, ne la quittait pas des yeux. Chacun 
des pas qu'elle faisait lui semblait long comme des siècles. 
La vieille continuait d'avancer, et voici qu'elle était au bord de la crèche. Grâce à 
Dieu, Jésus dormait toujours. Mais dort-on la nuit de Noël... ? Soudain, il ouvrit les 
paupières, et sa mère fut bien étonnée de voir que les yeux de la femme et ceux de son 
enfant étaient exactement pareils et brillaient de la même espérance.  
La vieille alors se pencha sur la paille, tandis que sa main allait chercher dans le 
fouillis de ses haillons quelque chose qu'elle sembla mettre des siècles encore à 
trouver. Marie la regardait toujours avec la même inquiétude. Les bêtes la 
regardaient aussi, mais toujours sans surprise, comme si elles savaient par avance 
ce qui allait arriver. 
Enfin, au bout de très longtemps, la vieille finit par tirer de ses hardes un objet caché 
dans sa main, et elle le remit à l'enfant. Après tous les trésors des Mages et les 
offrandes des bergers, quel était ce présent ? D'où elle était, Marie ne pouvait pas le 
voir. Elle voyait seulement le dos courbé par l'âge, et qui se courbait plus encore en 
se penchant sur le berceau. Mais l'âne et le boeuf, eux, le voyaient et ne s'étonnaient 
toujours pas. 
Cela dura bien longtemps. Puis la vieille femme se releva, comme allégée du poids 
très lourd qui la tirait vers la terre. Ses épaules n'étaient plus voûtées, sa tête touchait 
presque le chaume, son visage avait retrouvé miraculeusement sa jeunesse. Et 
quand elle s'écarta du berceau pour regagner la porte et disparaître dans la nuit 
d'où elle était venue, Marie put voir enfin ce qu'était son mystérieux présent. 
Ève, car c'était elle, venait de remettre à l'enfant une petite pomme, la pomme du 
premier péché, et de tant d'autres qui suivirent ! Et la petite pomme rouge brillait aux 
mains du nouveau-né comme le globe du monde nouveau qui venait de naître avec 
lui.   
 

Ce conte bien connu des frères Tharaud, écrivains français et membres de l'Académie (Ernest dit Jérôme, 
1847/1953, et Charles dit Jean, 1877/1952) est inspiré d'un Évangile apocryphe; le premier texte à 
évoquer la visite d'Eve à la crèche se trouve dans l'Évangile apocryphe de Thomas, philosophe israélite 
(texte du Ve siècle). Rappelons qu'au Moyen Âge, le lendemain de la Noël, on fêtait saints Adam et Ève...  
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QUELQUE CHOSE COMMENCE 
 
• Jusqu'à présent on nous a dit : l'essentiel est d'être le premier partout. Il faut être 

parmi les forts, ceux qui dirigent. Il faut utiliser la puissance pour s'imposer et 

marquer son temps et son entourage. 

- Avec Noël, quelque chose d'autre commence, car Dieu naît au milieu des 

odeurs d'une étable. Il n'a d'autre puissance que sa tendresse. Il n'a d'autre désir 

que de se faire petit et de servir.   

• Jusqu'à présent on nous a dit : l'essentiel est de posséder, d'augmenter le confort, de 

multiplier les objets comme pour combler un vide. Il faut acheter, amasser et placer 

son argent, car on ne sait jamais... les temps sont incertains. 

- Avec Noël, quelque chose d'autre commence, car Dieu naît dans la nudité et il 

nous dit que la seule richesse c'est le coeur de l'homme et son monde intérieur 

et ses rêves.  

• Jusqu'à présent on nous a dit : certains sont plus capables que d'autres et sont nés 

pour être des chefs. Certains sont doués, d'autres pas. Certains sont nés pour être 

dominés. La fin justifie les moyens et il ne faut pas hésiter à mutiler l'homme s'il faut 

sauvegarder l'ordre. 

- Avec Noël, quelque chose d'autre commence : car Dieu naît au milieu des 

opprimés, de ceux qui n'ont pas droit à la parole et il nous dit que tout homme 

est précieux puisqu'il est de la chair de Dieu.  

• Jusqu'à présent on nous a dit : l’amour ne peut durer car l'existence est trop 

changeante, et c'est forcé qu'il s'use comme une vieille corde. 

- Avec Noël, quelque chose d'autre commence : car Dieu naît par amour, pour 

manifester que l'amour est capable de briser toutes les limites et de durer plus 

loin que la mort.  

Ch. SINGER 
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SŒUR ANNE, NE VOIS-TU RIEN 
VENIR ? 
Je vois des soldats couverts d'armes 

Tout prêts à mourir et à tuer, 

Partout je ne vois que des larmes 

Le monde semble s'y habituer, 

Je vois, plus violente que la peste 

La haine couvrir l'horizon, 

Les hommes se déchirent se détestent, 

Frontières, mitrailleuses, prisons, 

L'amour qui n'a plus rien à faire 

Vient de nous quitter à son tour ; 

Sur terre il était solitaire. 

L'amour a besoin de l'amour ! 

  

SŒUR ANNE, NE VOIS-TU RIEN 
VENIR ?  
Je vois des enfants sans leur mère 

Je vois des parents sans enfants, 

Et des paysans sans leur terre, 

Je vois des terres sans paysans, 

Je vois de grandes maisons vides 

et de grands vides dans les maisons, 

Des gens au visage livide 

Qui marchent sans chanter de chanson. 

Des hommes qui essaient de sourire, 

Des femmes au regard si peureux, 

Des vieux qui ne savent plus rire, 

Des jeunes qui sont déjà vieux !  
 

SŒUR ANNE, NE VOIS-TU RIEN 
LA-HAUT ?  
Je vois une grande lumière 

Qui semble venir de très loin, 

Je vois un enfant et sa mère, 

 Mon Dieu, qu'ils sont loin, qu'ils sont 

loin ! 

Voici qu'il s'approche de la terre, 

L'enfant a grandi, je le vois, 

Il vient partager nos misères 

Déjà il apporte sa croix. 

Bientôt sa divine colère 

Chassera les démons pour toujours, 

Bientôt reviendra sur la terre 

La vie, la pitié et l'amour!  

 

SŒUR ANNE, QUAND VA-T-IL 
REVENIR ?  

 

 

 

 

 
 

 

 

ALORS LA PAIX VIENDRA... 
 

Si tu crois qu'un sourire est plus fort qu'une arme 

Si tu crois à la puissance d'une main offerte 

Si tu crois que ce qui unit les hommes est plus important que ce qui les divise 

Si tu crois qu'être différent est une richesse, non pas un danger, 

Alors la paix viendra. 
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Si tu sais regarder l'autre avec un brin d'amour 

Si tu sais préférer l'espérance au soupçon 

Si tu estimes que c'est à toi de faire le premier pas 

Si le regard d'un enfant parvient encore à désarmer ton coeur, 

Alors la paix viendra. 
Si tu peux te réjouir de la joie de ton voisin 

Si l'injustice qui frappe les autres te révolte autant que celle que tu subis 

Si tu sais donner gratuitement un peu de ton temps par amour, 

Alors la paix viendra. 
Si tu peux écouter le malheureux qui te fait perdre ton temps et lui garder ton 

sourire 

Si tu sais accepter la critique et en faire ton profit sans la renvoyer et te défendre 

Si tu sais accueillir et adopter un avis différent du tien 

Si tu refuses de battre ta coulpe sur la poitrine des autres, 

Alors la paix viendra. 
Si pour toi l'autre est d'abord un frère 

Si la colère est pour toi une faiblesse non une preuve de force 

Si tu préfères être lésé que de faire du tort à quelqu'un 

Si tu refuses qu'après toi ce soit le déluge, 

Alors la paix viendra. 
Si tu te ranges du côté du pauvre et de l'opprimé sans te prendre pour un héros 

Si tu crois que l'amour est la seule force de discussion, 

Alors la paix viendra. 

 

Agenda pour les prochains jours 
 

Dimanche 22/12 Culte 10h30 Verviers-Laoureux et Spa 

Culte de Noël 

Soupe à l’oignon après le 

culte. Bienvenue ! 

Samedi 28/12 18h Culte à Verviers-Laoureux  

Dimanche 29/12 10h Culte à Spa 

 

Pas de culte à Verviers-

Laoureux 

Dimanche 5/01 

Culte 10h00 
Culte 10h30 

Spa 

Culte de nouvel an en 

commun avec Verviers-

Hodimont à Hodimont 

Ecole du dimanche 

Dimanche 12/01 
Culte 10h00 
Culte 10h30 

Spa 

Verviers-Laoureux 
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LA JOIE DE NOËL 

 

Combien de fois avez-vous dit ou allez-vous dire, ces jours-ci : « Joyeux Noël ! » ? 

Souvent, sans doute ; et c'est vrai que Noël doit être une fête très joyeuse. D'où les 

efforts des entreprises à caractère humanitaire et social pour que personne, si c'était 

possible, n'ait un Noël triste. 

C'est également parce que Noël doit être joyeux que cette fête est généralement 

assortie d'un repas familial. En effet, le repas fait partie de toute fête et il est le signe 

de la joie qui règne, le signe des liens qui unissent ceux qui le prennent ensemble. 

Noël, c'est la joie, et cela se traduit par des cadeaux, un repas, des illuminations. Mais 

encore faudrait-il savoir pourquoi il faut se réjouir en cette occasion. Je sais bien que 

le peuple réclame du pain et des jeux, donc des réjouissances, mais, de ce point de 

vue, la fête de Noël me paraît un peu artificielle. 

A ma connaissance, tout le monde fête Noël, même les incroyants, car cette fête a été 

passablement vidée de sa substance. Chacun peut faire la fête, même sans raison. 

Mais, tout de même, Noël doit être célébré dans la joie parce que Jésus-Christ est né. 

L'ange a dit aux bergers : « Je vous annonce une bonne nouvelle qui sera pour tout 
le peuple le sujet d'une grande joie ». 

Laissons-nous entraîner, nous aussi, dans ce mouvement de joie : Dieu nous a donné 

Jésus-Christ afin de nous libérer de nos fardeaux inutiles, afin de nous remettre 

d'accord avec lui. Voilà bien la véritable raison de fêter Noël dans la joie. 

P. MULLER, Paroles d’Evangile,  

 


